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SOLENNITE DU CHRIST ROI DE L’UNIVERS 
 

26 novembre 2017 – année A 
 
Très chers frères et sœurs, 

Nous voici donc arrivés au dernier dimanche de l’année liturgique qui nous fait nous projeter à ce qui 
sera le dernier jour de ce monde qui passe, à savoir le retour dans la Gloire de notre Seigneur, Christ et Roi 
de l’univers. 

Cette année, cette solennité est donc marquée dans notre paroisse par la bénédiction de cette peinture 
qui sera apposée sur le tympan de la porte allant de la sacristie à l’église. 

Habituellement, au centre des tympans des cathédrales, on représente le Christ-Roi en Gloire tel que 
l’Évangile selon saint Matthieu vient de l’évoquer.  

Le portail central de la cathédrale Notre Dame de Paris en est un magnifique exemple :  

*Au linteau inférieur sont représentés les morts ressuscitant.  

* Juste au dessus figure l’archange Saint Michel pesant leur âme. 

Et l’on voit que, comme expliqué dans l’Évangile, suivant la vie menée sur la terre et l’amour qu’ils ont 
manifesté envers Dieu et les hommes, les justes sont introduits dans la Gloire et le bonheur de la vie 
éternelle et placés à la droite de Jésus et les autres, les damnés, sont menés par le diable vers le châtiment 
éternel. 

* Jésus, quand à Lui, majestueusement assis sur son trône de gloire, est sculpté dans ce beau tympan 
montrant les plaies de ses mains et de son côté.   

Cela rappelle qu’Il est celui qui - par sa passion, sa mort et sa résurrection - permet aux hommes qui 
suivent ses enseignements d’être sauvés et d’entrer dans la Gloire. 

Dès lors, en plaçant au centre de ce tympan qui ornera notre église cette peinture de Jésus en Gloire 
symbolisé, selon l’usage iconographique, par le fond en or et montrant la Sainte Hostie et le Calice, quelle 
signification cela peut-il avoir, outre le fait que l’Eucharistie nous met en présence du Christ en Gloire 
montrant ses plaies, caché sous les saintes espèces du pain et du vin consacrés ? 

Ce qui sera ainsi signifié et rappelé, c’est que l’on ne peut parler du règne du Christ sans parler de son 
règne eucharistique. 

De fait, comme l’évoquait par exemple le Psaume a forte consonance eschatologique puisqu’il nous 
parle des ravins de la mort à franchir en vue d’habiter la maison du Seigneur pour l’éternité, notre Bon 
Pasteur prépare pour cela la table pour nous... celle de l’autel où se célèbre l’Eucharistie...  

Ainsi, si l’Eglise a pris très tôt l’habitude d’insérer dans les autels des reliques d’ossements de saints et 
de martyrs, c’est bien pour signifier que l’Eucharistie qui s’y célèbre est toute tendue vers le jour où le 
Christ en Gloire ressuscitera les justes au jour du Jugement dernier.  

C’est également pour cela que l’on devrait toujours célébrer la messe « ad orientem », c’est-à-dire vous 
et moi tournés symboliquement vers le Soleil levant, signifiant notre attente de son retour dans la Gloire 
quand tout sera achevé et que le Christ remettra son pouvoir royal à Dieu son Père... 

Célébrer la messe, c’est donc à la fois anticiper ce jour où, comme le disait saint Paul dans la deuxième 
lecture, Dieu sera tout en tous, puisque par la communion, Dieu vient déjà habiter en nous mais, c’est aussi 
nous préparer à ce jour, puisqu’il nous fait grandir dans l’attente de pouvoir, une fois ressuscités, vivre 
totalement une pleine communion avec Lui dans la Gloire... 

Comme le rappelle le catéchisme de l’Eglise Catholique1,  

                                                        
1 N° 1403-1405 
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Lors de la dernière cène, le Seigneur a lui-même tourné le regard de ses disciples vers l’accomplissement 
de la Pâque dans le royaume de Dieu : " Je vous le dis, je ne boirai plus désormais de ce produit de la vigne 
jusqu’au jour où je boirai avec vous le vin nouveau dans le Royaume de mon Père ".  

Chaque fois que l’Église célèbre l’Eucharistie, elle se souvient de cette promesse et son regard se tourne 
vers " Celui qui vient ". 

Dans sa prière, elle appelle sa venue : " Marana tha ", " Viens, Seigneur Jésus ". 

L’Église sait que, dès maintenant, le Seigneur vient dans son Eucharistie, et qu’il est là, au milieu de nous. 
Cependant, cette présence est voilée.  

C’est pour cela que nous célébrons l’Eucharistie " expectantes beatam spem et adventum Salvatoris 
nostri Jesu Christi " (en attendant la bienheureuse espérance et l’avènement de notre Sauveur Jésus-Christ – 
Embolisme après le Notre Père), en demandant " d’être comblés de ta gloire, dans ton Royaume, tous 
ensemble et pour l’éternité, quand Tu essuieras toute larme de nos yeux ; en Te voyant, Toi notre Dieu, tel 
que Tu es, nous Te serons semblables éternellement, et sans fin nous chanterons ta louange, par le Christ, 
notre Seigneur " (MR, prière eucharistique III, 116 : prière pour les défunts). 

Et le catéchisme d’ajouter encore : 

De cette grande espérance, celle des cieux nouveaux et de la terre nouvelle en lesquels habitera la 
justice, nous n’avons pas de gage plus sûr, de signe plus manifeste que l’Eucharistie. En effet, chaque fois 
qu’est célébré ce mystère, " l’œuvre de notre rédemption s’opère " et nous " rompons un même pain qui est 
remède d’immortalité, antidote pour ne pas mourir, mais pour vivre en Jésus-Christ pour toujours " (S. Ignace 

d’Antioche, Eph. 20, 2). 

C’est pourquoi, on ne peut dissocier le règne du Christ et son règne eucharistique et que si nous voulons 
que le Christ règne, il nous faut avoir une vie eucharistique intense, sous toutes ses formes : 

- en tout premier lieu par notre participation à la messe. 

La vie missionnaire de l’Eglise nous l’apprend. Très souvent, c’est la première chose que les 
missionnaires firent en arrivant dans un pays pour étendre le règne du Christ. 

Ainsi par exemple, en 1657, les premiers prêtres de la Compagnie du Saint-Sacrement célébrèrent 
l’Eucharistie dès qu’ils débarquèrent sur l’île de Montréal.  

Ainsi, autre exemple, l’histoire de l’Eglise catholique au Gabon est retenue comme ayant commencé le 
29 septembre 1844, date de la célébration de la première messe en terre gabonaise par le Père Jean Rémy 
Bessieux âgé de 40 ans, accompagné d’un jeune homme, Grégoire Sey à peine âgé de 20 ans. Presque 
agonisants en débarquant, ils étaient les seuls rescapés d’une folle aventure apostolique qui en 2 ans avait 
presque anéanti la petite troupe des 10 missionnaires partis en bateau de Bordeaux...  

La foi dans la puissance de la messe pour évangéliser et faire avancer le Règne de Dieu... 

Nous pouvons déplorer que dans notre pays des églises soient détruites, que certaines soient 
transformées en salles d’exposition de peinture, que certains envisagent qu’elles connaissent le sort que 
connut sainte Sophie de Constantinople au 15ème Siècle... 

Mais, si nos églises ne se remplissent pas non seulement le dimanche mais aussi en semaine, comment 
déplorer que le règne du Christ recule... 

« La Célébration eucharistique est au centre du processus de croissance de l'Église», disait St Jean Paul 
II.2 

Et nous connaissons la fameuse phrase du curé d’Ars : « Laissez une paroisse vingt ans sans prêtre, c’est-
à-dire sans messe... mais donc aussi sans paroissiens pratiquants en nombre : on y adorera les bêtes. » 

                                                        
2 Encyclique Ecclesia de Eucharistie n° 21 
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N’oublions pas que le lien entre la demande du Notre Père « que ton règne vienne » et celle qui suit 
« donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour » est « que ta volonté soit faite »... et quelle fut la volonté 
de Jésus exprimée avant sa mort et résurrection ? « Vous ferez cela en mémoire de moi »... 

Oui, comme nous le disions déjà dimanche dernier, l’œuvre la plus utile et « rentable » pour l’avancée 
du Règne du christ Roi, c’est bien l’offrande de nos vies avec celle du Christ, à la messe pour la Gloire de 
Dieu et le salut du monde... Gloire de Dieu qui ne pourrait être sans les justes dont nous parla l’évangile de 
ce jour. 

- mais la vie eucharistique ne se limite pas à la célébration de la messe, vous le savez bien. Il y a 
également l’adoration du St Sacrement. 

Et là, je ne résiste pas à vous citer St Pierre Julien Eymard qui, comme tous les saints, voyait plus loin 
que l’horizon de ses simples contemporains. 

Ainsi, disait-il : aujourd’hui, l’exposition solennelle de Jésus sacramentel est la grâce et le besoin de notre 
époque. Elle est la grâce souveraine. L’Exposition est l’arme puissante de l’Eglise et du fidèle… Nous ne 
craignons pas de l’affirmer : le culte de l’exposition du Très Saint Sacrement est le besoin de notre temps... 
Ce culte est nécessaire pour sauver la société. La société se meurt parce qu’elle n’a plus de centre de vérité 
et de charité, mais elle renaîtra pleine de vigueur quand tous ses membres viendront se réunir autour de la 
vie, à Jésus dans l’Eucharistie. Remontez à la source, à Jésus. Surtout à Jésus dans son Eucharistie... 

Il faut Lui construire un palais, un trône royal, une cour de fidèles serviteurs, une famille d’amis, un 
peuple d’adorateurs. Qu’on le sache bien, une civilisation grandit ou décroît en fonction de son culte pour la 
divine Eucharistie. C’est là la vie et la mesure de sa foi, de sa charité, de sa vertu. Qu’il arrive donc ce règne 
de l’Eucharistie ! Assez longtemps l’impiété et l’ingratitude ont régné sur terre. Que ton règne vienne.3 

Et de dire encore : 

Jésus a reçu toutes les nations à régir et le Père n’agit que par Lui sur le monde. Il gouverne le monde. Le 
mot d’ordre qui le régit part du très Saint Sacrement. Il tient en main tous les êtres. Des millions d’anges 
partent à chaque instant du tabernacle et y reviennent après avoir accompli ses ordres. Là est leur centre, là 
leur quartier général, car là est le général en chef des armées célestes. Voyez-vous, entendez-vous quelque 
chose ? Toutes les créatures Lui obéissent et nous ne saisissons rien....  

"Tant que nous n’aurons pas pour Notre Seigneur au Très Saint Sacrement un amour de passion, nous 
n’aurons rien fait… On dit : mais c’est de l’exagération, tout cela. Mais l’amour n’est que de l’exagération ! 
Exagérer, c’est dépasser la loi. Eh bien, l’amour doit dépasser la loi." 

--> D’où les intentions de prière qui sont maintenant mises pour l’adoration : et ce mois-ci, nous prions 
pour l’extension du règne du Christ en Asie ainsi que pour que les âmes du purgatoire puissent entrer 
pleinement dans le Royaume des Cieux, c’est-à-dire au Paradis. 

---> Et j’en profite pour rappeler l’importance de l’adoration continue mais aussi de celle de chaque 
premier vendredi du mois comme Jésus lui-même l’a demandé à Ste Marguerite Marie à Paray-le-Monial. 

- Enfin, rappelons-nous que le règne eucharistique n’est pas non plus que celui de la messe ou de 
l’adoration, il y a aussi les processions comme celle de la Fête-Dieu ou des congrès eucharistiques 
évoquées par le Pape Pie XI en 1925 lorsqu’il institua cette fête du Christ-Roi.4. 

Ainsi ce Pape d’entre les deux guerres expliquait que, congrès eucharistiques et processions sont faits 
dans le but d'offrir à la vénération et aux hommages des populations d'un diocèse, d'une province, d'une 
nation, ou même du monde entier, le Christ-Roi se cachant sous les voiles eucharistiques, et qu’ainsi on 
célèbre le Christ comme le Roi que les hommes ont reçu de Dieu.  

Et Il ajouta dans des termes de l’époque mais qui rejoint la préoccupation de notre Pape de rejoindre les 
périphéries : Ce Jésus, que les impies ont refusé de recevoir quand il vint en son royaume, on peut dire, en 

                                                        
3 (P.E.C. Nunez, sss, La spiritualité du P Pierre Julien Eymard, Rome, Maison généralice des prêtres du T.S. Sacrement, 1956, p 151-2 
4 Encyclique « Quas primas » du 11/12/1929 
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toute vérité, que le peuple chrétien, mû par une inspiration divine, va l'arracher au silence et, pour ainsi 
dire, à l'obscurité des temples, pour le conduire, tel un triomphateur, par les rues des grandes villes et le 
rétablir dans tous les droits de sa royauté. 

Frères et sœurs, 

La bénédiction de cette peinture n’est donc pas une coquetterie décorative, mais bien un acte 
profondément ancré dans la théologie de l’Eglise et dans le mystère du Christ-Roi que nous célébrons 
aujourd’hui mais aussi à chaque messe... 

Puisse Notre Dame, Reine de l’univers et « femme eucharistique » comme l’aimait à l’appeler Saint Jean 
Paul II nous aider à étendre le règne eucharistique du Christ.  

     Christus vincit, Christus Regnat, Christus imperat ! 
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PRIERE UNIVERSELLE 
 

26/11/2017 – année A 
 
 
 

 
Prions pour la Sainte Eglise de Dieu. 
Prions plus particulièrement pour notre Pape François et son voyage apostolique en 
Myanmar et Bangladesh qui débute aujourd’hui. 
Confions au Seigneur l’extension de son règne de grâce et de vérité dans le monde et en 
particulier en Asie. 
 
 
 
Prions pour la Paix dans le monde, en particulier en terre Sainte. 
Supplions le Seigneur d’étendre son règne de justice et de paix en éclairant et guidant les 
responsables des nations afin qu’ils reconnaissant qu’en plaçant leur pouvoir sous sa 
bénédiction, ils en accompliront que mieux leur mission. 
 
 
 
Prions pour tous les petits de la terre, les blessés de la vie, les malades, les prisonniers, les 
rejetés. 
Supplions le Seigneur de leur apporter soutien et réconfort par le rayonnement de son 
règne de justice et d’amour diffusé par la Charité de son Eglise. 
 
 
 
Prions enfin les uns pour les autres.  
Offrons à Dieu notre action de grâce pour l’année liturgique écoulée. 
Supplions également le Seigneur de nous aider à vivre plus intensément de l’Eucharistie 
afin qu’Il règne davantage par ce si grand Sacrement. 
 


